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' 
directeur 

Villa M~dl~is · · 
~ernand Gravey 
dh<i· .. _de Windsor? 

la ~rl1ô Ra yriouard . . . 
. "' . ·' ---;•· . . 

us ,expose 
ses· ··projèls 

j• 

«The King 
·' 

'-
and the Chorus \Girl H est un film à tlef, 
affirme une revue anglaise 

D 
ANS son éditorial. une revue 
glaise, Picture G.oer, pclblllooo"' 1 
le titre c Un outrage > 
tre ouverte adressée aux Slo<llo• 1 

WS:rner Bras à Mervyn Le Roy et 
?.lllder, a.ùteurs de The King ana: 
Ohoru.s Girl. Voici l'essentiel de cette 
lettre : ' 

Une ressemblB.nce fâcheuse 
c J'avoue qu'il est chose pénible 

voir qu'il Se trouve, dans cet an de 
gràce 1937, une société productrice de 
films capable de permettre que la pu­
blicité dé The Ohoru.s Girl porte à tel 
polnt,atteinte au bon goût. 

D'après ce que nous lisons dans les 
revues américaines, Tlie King and !he 
Chorll8 Girl est l'histoire d'un roi eU­
ropéen qui tombe amoureux d'une jeune 
Américaine et l'épouse. 1 

La . vedette, c'est Fernand Gravey 
qui; par son ' appl!-rence, son esprit et 
ses manières au cours du film, montre 
une · telle ressemblance avec le acoo ·••• 1 
Windsor, que Je fait a déjà été 
ment commenté par les critique!!-

au '/iud{ d'Orléàns 

La ma ison de Bal:.-:ac, rue Ray nouard . 

Nous aurions pu admettre, peut-être, 
en insistant sur ce mot, cette ressem· 
blance comme une coïncidence, si elle 
n'avait pas été · exploitée délibérément 

pour vendre 1e. mm aux Etats~ur~·~~·~J~l l ~~~~~~~;~;:~~~!~~:~î~?.r!;~~~~: cela par une campagne de 
dont le moins qu 'on puisse 
qu'elle dépasse en vulgarité et 
sièreté celle pratiquée dans les 
ques foraines aux premiers tempJi 

' l'tt. Jacques Ibert sur le perron de hl Villa Médicis •. 
( DE NOTRE 

. ' 
ENVOVI!: P ERMAN~NT) 

ROME, t. avril .. 
(par tilléptione) 

ceux dés virtuoses de passage dai\s 
Jeqi.rel on ne jouerait pas uulement 
des œuvres françaises et où lu jeunes 
auraient la plus grand" place... · 

-,, Avez-vous, cher mait re, f e rm i! des Et le premier de ces concerts a i:l~jà 
projeh,, pour la Villa; depuis quinze eu lieu la semaine dernière avec · un· 
jours que -vows Y voilà Installé 7 ·. succès éClatant si l'on en juge par te 

M. ·J ;acquea Ibert reste un lnata nt une nombre des personnes qUi y asilstèrent. 
répondre. Noua nous promenons i:lans Grande première audition pour Rome 
let jardins célèbres depuis la Renais·· de deux compositeurs italien1, MM. ca. 
nnce, qui virent passer tant de généra. sella et Labroca, encadrant le quatuor 
t iens de .jeunn a rt is tes. de Honegger. L'auteur du « Ro i Dav'ld :o 

L'une des scèn es qui, dans le film de lUcrvyn le Ro~·, a provoqué ·de film. Jt 
1 1 1 t - · · •· t' d ' 1 t 1 A 1 · fid ' l 1 L'explication officielle que le, s \ ' o en es. reac lORS e a par < es n2: a1s, e es a u souven r 

d'Ed d vm t" était en projet bien avanit~1t~a~":fi~~ ~ ~tr:~~;~j~;~:t•::~;~l~:J~~~~~.~~;,~f; oua r · ': · constitutionnelle al)glaise 

--:----------'--.;_------------------::---- de réallsàtion, . ayant 
. , · d'Edouard VIII, -n'est nullement ln\ 0 vaincant_e pour nous. J} il~ mm TI lTil1ill fr ce~ Solon "" mfomalion•. 

cdl 9 ceim frir9 ©l<efrce 
- Oui, me répond-il. Toutllfois, je 6talt 1 venu à .· Rome passer que lques 

voudraiS. pour commencer, préc iser que jours chez son ami Jaçques, Ibert. 
j'entends &urtout poursuivre l'œuvre si En neuf jours de présence, ce ' der­
bien accomplie p.lr mon éminent prédé- nier, aidé d'ailleurs de sa femme, avait 
cesseur, M . Paul Landowski.· déjà réussi le tour de foi'ce d'organiser ·\~ .. - '·' • .-

« J 'ai trouvé en arrivant ici une mai.- cette man ifestation musiCale ê't de met· L' b J J · · · ·· 
son dans un excellent état _mora l .et ma· tre un nom sur les cent cinquante Yi· am assa rÎCt · t la ffl_!SÏq!lt ~- en smoking qui, tous, éperdument, cher4 
tériel. A mon tour, je tâcherai de faire sages des auditeurs présents. · -· chcnt l'!nco ~ume. · 
de ,mon. mieu>:~.- françaist .va Jiboter ài~tiran La clef du ,mystër.e? .: 

'c''Ej:.·tout · d'abord, ress.errer les liens L'e ·n.'ivëau ,îritelleètuel • . • Uo,, ,ze l;mt,c,uils à .. 40 fn_!)J ,CS font 480 
d'ani!tiê ar'tis'iique qui ·uninent deûx'' ' · •' 1 U 
pays .ten a ts pour se compren re, Je voudrats aussi améliorer la bi· ' en 'coùtc· 60. C'est '420 . fl-ancs de béne4 b. 'f 1 d c ETTE planlstê f r"an~·;use, ·péhte par ranes. ne an.nuncc ·de _quatre lignes 

comme la Francs et t'Italie. · bliothi=que de la Villa dont ' le fon_ds aè·' la ., ta1lle, est une grande artiste hce nef qui tombent, ëhaq•• ''"• d'"' 
C: 'J_e d?ls ,IHra·~ que;. dePuis mo·n '_arr i- tuel est d'une pauvreté ,que vcous ·poou-- ,. . . que les cnhques anglais,~ qui ne , , . . 

vée..-Js, n,a'Y".re.ncontre que sympath ie et verez lamentable lorsque je vous ;~ural s em9e.lltnl" ,pas~tacJiement; ont' 'Sarnom_..,. ,Ja ~ta1sse du (hrepeur. ~ 
cor-dlaliié~tant -~ans la ~oJonie; -f!'ançalsa· >di t ; cjil't l~; -n:e c'Qj,jiorte i:l'\s c.~?~'a lh's .,_ ù· meè J:Artl~àssadricê~de la mûsi<tue fran~ T .. / // , 
q(J_•-'l:fa':'s •la soc1ét.é roma Ina o,u Je. com p· teul!l ,,.,ç_Clo!,"~• l) .fi!ia uber~ .-!' ; et , ~ An-1!-t~J-':. .çatse_.. .... , ~~ ~· ·~ ,, • .,, ~._,-, , :~.• - ,,1 _~ ·· , .,.,.1 ~. , •n.. Qf:!-lf:o _.a_,4R - ~ ~· ·"':;· ",~ ~ . ••· ,.~,. 
t ars _ dé_~;:._ . uncer~am n,.o~breda .. rr ts.Cela Frane&-. . · . . LucienneDelforgeS .tientce' rôleécra- _ .. . 1 , .. • ' 
me _ f~ctlttera ma tâche. » •. .. . · . .. "'- ;aul Va ler~, qu i éta>t .. de pa~uge sant· d'une iaçon tout. a fflit remar ua- c ETTE Jemzll et folle f•g1n·a.ute , a.ppar· 

• l:.a '.F rance n'est • pas Je seul pays à tc: l autre sema>ne, m'a déJa pr?mts de, ' ble et le cinéma va iui pei"'niettre d'~en4 . t~>mnt à- 1111 grand_ mtf8jc·ha/l pa· 
ponéder à .'Rome une académie. L'Alle- menvoyer ses œuvres completes, La d ' ' Il - biO . !'. t n :nen, 8e lamcntlnt, llaut!'e eo1r 
ma'gné, la Grande:a reta gne, les Etats· grande_ voix de l' c ln.transigeant :f ne re son tn uence a _ un pu v.C 10 tmmen auJn·ês ' rllt chef du pe•·ûnn1el : ' 
U.nls , la Roumanie, la Hongrie, l'Espà. pou.rra_•t-elle pas ~dresse.r_un appel au~ plus nombreux. '· - Mm1 ct~cl<et elit tout à lait llt.$1<//Î· 
gile . sont imitë l'initiative de notre écrovams et con freres destreux de m'a•· Le docteur Otto Raùl, . de Prague, . . , .·. 
Lou is )UV renforcée par Napoléon l", der à mainJenir"le niveau intellect uel de journaliste et. cinéaste 'tournera dans Sa>tl. Avec ce qw;. Je toz_lche Je nann;e 
Pourt~uo l les pensionnaires de ces pêpi- mu pensionn~ires 7 . . •. deux n;'OiS, pcndilnt- un' séjOLif en'Tché· m~l:te P_0 -~ d m'c!>tretemr . . 
niêres de •l'art s'ignorera ient-ils ? ~ Je voudra1s encore cect: fatre .c~ n_. coslovaquie de Lucienne Dclforges, re4 Laittle écoutrnt, gogue1za1d.II eut un 

fd . J acques Ibert ve iot' op6rer ce qu 'i l nattre ;~utrement. qua par l '~xpos t tlon demandee pour de nouveaux recitals un geste lmye et 1uelq!te peu _cyu!que.: . 
.1ppetre d'un tei-me pittoresque c la fra- a_nnuelle d~_l a_ Vtlla tous ces Jeunes. ar· fiim -d'un interét' a ssi e ··e f 1' - Mats t1t as toute la salle pour t01, 
te~n-isat ion des· académies». Pour cela t tlles conftes a ma garde. Pour ce l ;~,- je . . . ~ xc P I~Jnne 9ue ma petite ... 

oompte établir dan• "" m•••"• , .. , , 1• cehu consacre au .virtuose Brat lowskt. Il organisera il l'intérieur de la Villa Mé- " • • L · D · 
dicis des concerts .avec lu œuvres des gale_rie de plâtres de la Villa, une petite . uctenne dforges, en n'interpretant Un sècret J'ar,Îste 
autres·.musiclens au·x mêmils program - exposi t ion permanente Que l'on pourr.ait il l'écran .que des œuvres• de composi­
mes·'_que célles des Français, et en de- montrer aux personnes do pass'age feurs français, servira -mieux que jamais 
hors:da la Villa des expositions de sculp. amies dC!s beaux-a rts. . , la cause ·que son cœur•\ choisie. 
ture; pemoure, architectûre, gravllre . c Et encore ceei : Encourager la pra- · ' 
m"quée~ -du méme caractère interna· ltque des sports. Les ar t istes, ln intel· 5 t t '' 1,,, .. ,, 1 1 , · t pee a tan ti~nal ._ w "' P us encore que es au res on 

• besqin de détendre leur esprit, de. èt lsci:: 
s :a. Cs, r>t'!doutp, illuminations pliner leurs muscles. , . 

.-:' 

Q
, UAND ja ~lie-rends au théâtre_ pour 
· jou~r., dl~ait • denilol7'11ient Sacha 
. Gultry-,. je c1·o~~ _l!;t:iuz catégories 

Q UEL était donc le secret 'de la 
belle -Ellauska~a, l'hiver dernill_:t, 
lorsqu'elle partageait au Casino 

de Fari:f la loge de la belle MalaiSe ? 
On Savait qu'elle '~ allaît partit- Pour 

la Turquie ; on sàvâ.it auSsï Q.u:elle 
reviendrait rue de Clichy pour -la -, re· 
vue de fin d'année. 

,, 

« Il y a déj à ici un tennis, Je vou~ 
Chaque an né~. a lieu .l'exposi tion des dra il constru ire un pôrtique avec "'des 

œuvres de nos gran ds prix de Rome. Le agrh, Et rétablir le jeu de boules qui 
- roi ,·et la reine viennent r6guJièrement ex i1tait jadis, Je suis moi-même uri , bou· 

\ 
l'inilugure'r pour témoigner leur symPa· liste fer vent. 

de '•pro·menew·s en) chemjli,. · 
q~ux qui sont pressés eJ se dirigent, 

e11- coura.11t p~;esljue, ver,_ lei!/ b'w:eaux d1t 
théâtre o1t alors les pas&ants' Q:tl i cheml-' 
ne~C tranquillement- a'vec leur /à mille. 
Ce:~ promeneur~ -sant -Jaéilel!l d clt~sseJ·. 

Mlle Ella'nska-ïa 

/ 

t 

th ie envers l';~rt fran çais. · « Que dirai-je de plus ? Ah 1 ceci .qui 
\ - "·Pour clôturer cette manifestalion e_st important : Je tiens à ce que les 

\ ;~ nnûélle, me dit ·encore M. · J :i.cques hens de la plus franche camaraderie 
''jlber_t; je-voudra is donner une grandp uniuent . mes pensionnaires et mol· 
1tête. Peut·ê tro uri bàl masqué, une fe· même, -Il se rait 'agréa ble de _ pouvoir f ù. 
! doute, je ne sais pas encore. · J e vals mer une 'pipe ensemble . parfois le soi r, 

1 
y réfléçhir. J e voudrais aussi Illuminer ta11té:•t moi chu ,eux, t antOt eux chez 
le jardin et la façade de not re Villa qu i ~oi , sans -contrainte, sans en11ui .... ,. , 
reste- un des joyaux• de la Renaluance. . M. Jacques Ibert me pa'r la longtem ps 

( Un orchestre Serait placé dans le cbos- encore dans les allées du noble jard in 
eo ,.; Ill' p'etit jardin qui domine la ter- plein d'ombre et de soleil, mais non uns 
ruse ... ·?- . • . r~dt?uter q~e. _je. 'Pré~~;ente comme' des 

Les_ premle1·s so71t lj_!JB spect"lew·s qui 
1;'mz t p'as enç_ore leun : b!llet11 et crai­
gnent d'on·üier en rètat:d ... 
-Et ' lU au.II'Ù ~ 
- Ul!l autre's sont des· spectateurs 

rM.wrifs at qtÎi ont déjd. leur coupon en 
poche, o;_onclut t-:-iomphalement le spfrf· 
tttel -tc1'ivain. ;- J e ,voudrais, reprend-il, se souve-. proJe ts dÉiftmt1fs, des rêves - eoûteux 

na~t peut-être qu ' i! ~st le ~rem!er mus!- pour le modeste budget dp la VIl la .:.... 
cie!' ' appe.lé à d1rtg~r 1 Académie de conçus par l'artiste et qua devra rh li· Poar. vaincrt la· crise da t,héâtre 
Fr~nce -à Rome depu ts Colbert, don11er · 1er l'homme de bonne volOnté. 
ehaque mois un concert - un• compter · MAURICE MONTABR"t., 

-• . . 

DANSE A L'EXPOSITION ,. 

C'est chose décidée depuis hier· : la Yougoslavie pi'eridra piace pa rmi 
Jes nombreuses rtat.lons · qtil présenteront des spectacles d'art .choré­
graphique . au Théâtre des Champs-~lysées, à. l'occ'aslon de l'Expo­
s~on. L~, pregtière manlfestati<m,_artisttque de ce pays comprendra 
.de la musique empru.ntée aux. pHnclpaux compositeurs de Ce P8l'S"ét · 
des dànses )"ougoslanis exécutées par lUlle l'ttia Slavinska, danseuse 

-6toile des théâtres.nüonau de Belgrade et de Za;reb, que l'oh \'Oit icl · 
. . \ . . . 

·A .<!es intervalles réguliers il parait, 
4an5 un· grand hebdomadai re, l'an­

. . nonce §uivante ~ : .1- f. 'jo!., irrtel., 
25 a., 1 million dot, ep. h. du m. 25--45, 
go_ûts ·fif.,:sit. fortune _indi{.· Ecr. n-0 X ... , 
avec photo. si poss. 

Des , messieurs • écriv.ent, ~atur_elle· 
men_t. · • . 

Jls reçoivent tous une réponse : fort 
aimable, S\lr pap_îer _mauve. On, apprécie 
les .termes -de leur lettre, on trouve leu r 
phrsio~pql)e sympathique, on aimerait 

-]_es ·rencOntrer .. , On sera le ... (ici une 
Q.ate. rapproché.e) .au théâtre Z ... (ici une 
assez grande salle parisienne). On sera 
facilement reconnaissable : on est blon­
de, on pOrtera une cape d'hermine, une 
iobe de velours noir. . 

Le jour venu, le candidat, qUi a loue 
son fauteuil, se rend -au théâtre, le 
cœur battant.. Au premier entr'acte, il 
arpente, avec -anxiété,_ les couloirs et le 
fayer.;. 

Hélas ! Point de jeune fille blonde à 
caj:Je .d'hermine sur robe de velo'urs noir, 
point de ·mi!lion - en quête ' d'épouseur, 
mais une bonne douzaine de messieurs 

La revue de Sacha 
Cette revue de Sacha Guitry qui sera 

donnée un soir de juin, 8.u Grand ThéA4 
tre dea Champs·Ely.!lée.a, en un gala ex· 
ceptionnel, aura-t-elle dl:ls lendemains ? 
On 1e dit ; mais ce serait alors pour 
quinze joure seulement au Théâtre de 
la Madeleine, et, avec tant 'de vedettes, 
les plii.cès devraient être mises à cent 
francs ; Par force, lesdites vedettes 
jouant aussi sur d'autres scènes, !e 
spectacle ne commencerait qu'à-10 h. 30 
pour finir a._ 1 h. 15. 

Elle el lui 
Elle , l l'apogée · de sa carrière dra· 

malique, quitta la Comédie-Françaist 
pour le mustc·hall. .. Malgré son cran, 
elle_ reçut, Il y a quelques · semaines; un 
coUp dur .... Sa santé donné· méme de 
grap.des ,lnqulétUdeiJ: ... Mals elle tOurna 
d&rul les c Sept perles de la couronne :., 
son partenaire éta it jeune, beau, riche ... 

. T91.lt e.st oubl.i~ .: la vie ut belle 1 

(Jonstantinople elle devrait, non plus 
paraitre nue ·c-omme au Casiilo, mais 
vêtue des robes' les plus chastes ? ,., 

C'est UJle des conditions de son con­
trat-. Ainsi, la jeune artiste revieti.dra­
t-elle, en somme, à ce qu'elle fut au 
début de sa carrière : danseuse · de 
l'Opéra. 

,Lt critiqae et le public 

U 
N critique, r;es jours-cl) disait d 
Y ... M ... , aule!tr ccmnn, beaucoup de 
mal de S01l den1 ier /ilm. 

- Pe>tsez ce q!le v ous voudrez de mes 
films! nogit Y ... M ... : le -public lesa4~,n·e ... 

. - Peutcétre, dit le critique. M·aM Il 
est la seul... 

" La Mal~die Blanche " 
ré unira aux Arts 

les noms de Tch'apek, Stève 
Passeur et Geoi-ges Pitoeff .. 

M. J ean-A. de Turenne, directeur· 
du Théâtre des' Arts, est<Cevenu avant· 
hier de Prague. Dês sàn retour, .il a 
poursuivi ses entretiens avec George-s 
Pitoëff et Steve Passeur. 

En Tchécoslovaquie, ·-M. Jean-A. de 
Turenne a jeté les bases d'un accord 
pour la création à Paris de' « La Ma· 
ladie blanche », de l'illustre auteur 
tchèque Rare! Tchapek. « La Maladie 
blanche », pièce contre la dic~atnre, 
en laquelle certains ont trouvé une 
critique violente ·de l'hitlérisme. 

M. Steve P asseur fera l'adaptatio'D. 
de la piP.ce (le Tchapek, Georgli!J Pi-
toëff la mille en Er.ène... · 

« La Mala{lie blanche ~ sera crééè 
le 15 août au Théâtre d~s.- A. F • 

-: .. , 

Pùblicité intempestive 
Depuis ·des sem8.ines, des commen­

taires; 'des échos, Inspirés, on est forcé 
d.e le cr.oife, par les c officiels :., parais· 
sàient dans les revues de Hollywood. 

Annabella découverte 
par les Américains _ 

C'était bien la peine que notre gra­
cieuse AnriS.bella ait tourné Êl. Holly· 

, avec Charles Boyer, '' s'il v.qua 
un film comme CC1raua>1e. Les 

~;~::~;,",l~n~ viennent seulement ~ le 
~ el nous frouvons dans The 
New-York Amè•·ica11 un article des plus 
élogiÈmx concernant cette êtôlle ,du ·cl·· 
nêma français aux cheveux c,t au teint 
(sii::l d'or, au beau reg1Ù·d droit et franc. 
~Ile est appelée au plus grand avenir 
parce qu 'elle parle couJ·amment l'an· 
glais. Sa réputation a envahi l'Angle· 
tene. Et ce ql.\l épate _le plus les Amé­
ricains, c'est qu'Annabclla, pom· perfec­
tionner son anglais, a consenti à vivre 
plusieurs mols dans le plus strict inco­
gnito dans une pensiOn de famille des 
environs de Londres . . 

LEOPOLD STOKOWSKY 
vedette de cinéma 

, Hollywood, avril. - L'illustre chef 
d'orchestre, Léopold Stokowski, qui fl.t 
ses dêbuts à l'écran dans ·un rO\e épi· 
sodique de Hiy -Bl'Oa dcast 1937,- oit Il dl· . 
l'igea en gros plan son orchestJ·e, au dé· 
.sespolr de tous les critiques de musique · 
l!él'ieuse, va enfin ''!l!'l!iser son l'l!ve : . Il 
devient grande vedétte de. son procli.~in .; 
mm. Et pour cela, Stokowski remet· 
indéfiniment la tout·née de concerta'· qu'Il · 
devait falr.:! _au Japon ce pr!ntemps. 

Le film où Stokowski tient la vedette 
s'intitule 100 m~u and a girl (Cent hom4' 
mes et une jeune ftllcl. La jeune ' ftllé, 
c'tst l'etonnante petite chanteuse Dean4 
na DUL·bin, qui devien~ la Of pro~êgêe • • 
dea cent hommes de l'orchcsh·e de Sto4•· ~ 
'kowsk!. En dehors de la vedette _qu'!l 
pa•·tagera avec Deanna, Stokowski 
composera la partition de celte produC­
tion de la Nouvelle Unîversal, et sUper· 
visera tout J'enregistrement de musique. 

"La petite parcelle de vérité qu'ont 
pu contenir les explications données 
·sur la bonne fol des producteurs a été 
irifirmée par les insertions dans les 
journaux américains. Comme celle-cl, 
par_ exemple, qui a paru dans Var'iêf~s: 
c Reign, Reign go away, H.R.H. wants 
to play. » Au-dessous se trouvènt des 
pholog.aphi" d" film. Soc l'=•. Foc· "({ JLJE ~~"A\IID M.lJE']f JD)JE TmA\JL· ])". 
nand Gravey nous est montré dans '1: ~ 11\\!'1 D.D 'JI 
attitude typique de l'ex·rol etc..'""'"" 1 
un manteau à col de fourrure 
dèle rendu· populaire par le prince de 
Galles. Ces photographies sont encore 
soulignées par des phrases comme 
cellès-ci : « The -klng's in love. Long 
loge the King » ; c The King can do no 
corony. But look for _ ex-King Alfred. » 

Nous n'attendions p~ cette méthode 
de publicité d'une société qui nous a 1 
donné récemment The green pastures, 1 
La Vie de · Pasteur, etc ... Une société 
qui, depuis des années et avec raison, 
s'insurge contre les excès de la censui-e, 
devrait être la première à ne pas four­
nir des armes aux détracteurs du cl· 
né ma. 

C'est, soit dit el) passant, sur des tra· 
gédies du cinéma que les producteurs 
se sont toujours montrés prêtS 'à 
fier la libert~ de l'écran '',:.~:,1,~~lq,;, 
lamentable p'etite bande à 1 

J'al de la peine "à cfolre 
financier de vOtre film 
incitera notre public à 
jamais la censure lÛI 
savant. > 
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,, 
'Trois grandes françaises, Raimu, Marlè Bell et Harry ,Ba~r,-~., 
se t-rounnt- iéunie~> ·sur cette photo, prise il y ' a. quelques jours au "._ 

studi~, cil J1:1icn Duvivi:!r tourne « Le Carnet de B.:1l » '' 
(Lire notre _article en rubrique cinéma),_. 
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